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em blèee sans doônnersnos actifs repreý.
sènt'nidl ré le l e milice et ayant réso

'd-Mde remettre en - vîoueur certains bih epuis
iong-temns'aunU!i6s, i jesobissns'commis-

onnés misart' partde 'rn ésprit:drdre et d
rgulafrité obligent led, tansd ette paroisse
jeuines, vieuxiiifirmesa nonx, à·assembler une
ois Par moisTà l'endrot' désigné, pour'.nous'y'

caimmàoder,,et>Dieui sa en quelle'langu! Car
',e n'recoùnnais.ni l"Ang1ise?-ni la Canadienne

--lad ineet je nep , 1 sy. comprendre qu' u'n
aur elimatias - Parn eiablene saurait

'.dénxler'úun semblabIë'jargo -.No'tre C-apitaine
forcé de setenir'du matin au soi r au posterien
descheva\x quii fë-reédtéferre néthodiquruent
et selon les -gles de son art, -viët ledi nan' e

:au' Mat 1n,aportant encore erit su s age -le
ombre des'clous:qu'il a enfonce dalàa semine,

-.et-se met en disposition denous faire fîi'er une
ne; et quoique-cette ligne-qu1 il fait-e;kùter
plsieurs rep'ris off6re fin la foriie dun

igzagil s'écrie d'un'ton emphatique' et ens
frottaut"lesginains, 'c'est be¥n-c'est bon.gj~ferai
arvlorers; quelque .chose#"de avous-autres

C'est un parfait"originalt; que dis-. un'original
peoketre, futé; .mais:celui-ci ne, l'est pas, 'eest

~~tai' plus un simÿle' 'a nevéÜ(excusez rnon
-espitaines le'fer est 'un' peu chaud,'mais"la mai~
fière ---tEausi t quoi de plus'charmiant
que do le oir devant lesan une feuille de'pâ-
pier .à la amin; sur la quelle sont-inscritsne.s

'lmi.iciens de sa compagnie donteil cordVeq e al.
Sles nnmm.et non oetde. les e ar

p 'trite pro rone ai ilar

ue cetx des absensavec la même ardeur 'qt i
"rb.pe.de son marteau sur l'en.luimpt. .,Quant à
sa miauvaise prononciation, ce n'est pas trop sa
faute, le pauvre-hommeilit ce qu'ilecrit. Accou
'tu c-,, lever 'de 'gr fardeau la plume qu'i

end st pur lui s légère et si indocile, qu'i
ne peut-la retenir, quand une fois elle> à pris s

>1ais je viens au grand commandement. No.
(re se gent Isaac, baillif à sommation qni[ne s
'sert.jamais de .plume, s'avance en fanifaron:e
avec le plus'd'affection-possible pour nous-'c.om
maude r.. Ayaut un bâton" ala na'inil commenc
aiis atten1tion, prenez garde 'de bien'faire-c
qtie.j evais dire. ou bien vous aurez la peines qu
la *1oi du..gouverneur nous'aecofrd."' puis il se
crie:" soldats, mettez vons lepied'droite dans-l

.civilité du pied tgauche; :en'itè prétendan
nous commander en:anglaisL'lInous 'crie,:" sol
dats, -" un tas d' chiennesjtandatisse, voulan
dire je crois les mntsgglais,, " attention
,stand-at ease. 'Quel prog is neý de vous nou
"pas' faire è de semblbles exercise! iMIais lec
teurs, je vous vois rir , 'nos :dépends; cel
;narriverait, peut-tre pas, si notre 'Colone
.aussi insouciantque ses .delégués sont4idiots, s

rinait'la péineede noie voir parader. S'il assis
tait os exercices, cprendrait- qu'il ee
iinportant de-ne pa nner a tort et - traven
des; conmissions ' -de gens incapables d'y fair
bonneur. Pet- re, ir. le Colonel, ce pet
avis, ous forcera t-il voir les choses de pl
près et- à convenir queje, raisonne en
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Nos aidversaires, nous pjuvousbidn dii
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enada.ne font presque.lus nindre leu
-cris P;1air ne retentit[que dedleurs accent

aintstià ns
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of me, uönfe nëi u pour I ~reaucats apres avoir fait aux- Elee~
rsxe ä odes ~ rNagu re 'b fe du teînaïsïille courbettes, il vous est facile de

molent rée, l hoÇrËéil n t Íë d les outrages m ai0 vo
dd m1,- 'ûl " ,iatýai ezqus i esurte cn 't'~ ''h ,i nyperdr, z, car eria 'àlhýèüýùselà. prez, pr'le, é

e rn nalli lre é surrés s têtes. pr les avoir
genns.cmnouvodie,.ement e par la violation des lois; î onn co eJugesousvoudriez pren

es bu eaatest sérigeaient déjà en pro- cire le'langagredé' le Yrans envers eux, .mais
'~hteset~nous'.prédis' iert itrèid éfite.- enoe'que q4e'ùmois, 'etvous vous écrire

a e lluubrès ils com comme u dcarSe Ïjouru ugement, [car ceé .sera
neicèrent,àiian épouvanter les. lches; en- le vptre}loNTAGNES>To BEZsu S Mais
hardis, ëurs ccs assagers, ils cru- elles$e tomberont point
rent achete%il pri la'victoire; ils' se ber-'
rni au"C p DECIsoNIPO TTçrect du f '.ird'dorir. les Canasp. p C' at-vec des sentiments de vénération analogue'enssr brcsfeuxprécipicenlacire . q nue. usannon ons U

tout en leur assuraitt hypocritement qu'ils cmon solennelle 'qa'donnée'sur'un cas de coné
les mêneriéxitIà àllée d'abondance. En quernce; ,le.savant caste lemo Conse ler <lela

Couronne. rtageant la sae idignation de la pieuse
dane is s e ees pits cr 's conaessn Gazett*e de lontréal publiée' parit ité, contre nos-

des séres le Li esýtionisou -la scélérates laspli, e il s'ess Ir et notre iié,ceX
et 'la stupidité' s'afichaient involontaire- î Iisaient l'Argus et' ls'itannies du neveu de mon

Le Car'dien na démêlé le sens oeT maS,-seraient cans. les caSé rhe,écty

trompeur, ;ét il: les-gardera.entre ses mains, iiient. obligés (le sep. confesser" Oh malheureuses
itainmes ! vous noussavez .attiré la cencure religeuse

comme un monument de lderreuroulus zéléétéfenseule". . . . Pourquoi celui
ses 'ennemis sur son compte, Il .les mon- i vous donna le jourat-il'ei'l'imprudence'de de-

ra'à.f'unhvers avec ce sourire ,dironè mander" que nous fussion- élivrésdes mauvais génies

S manttte prase "Voyez leboucher obede-soie.' N'aurait il pas du savoir que ce serait
expi pn e,, unsaîcrège, un blasphinùe pour es personnes y intci

carésse/sa victis!e avant de lrgorger.

EHeureusement que cette victime,* .'ouput t o
ce m'onceau e victimes 'a trouve'- en elle-
'-même une énergie suffisante pour se trans- VENDRE! LE 7SEPT 182.
former en une masse capable d'écrâser ces

vilscorîspin~~~~~t ps asiiaindsfuss Le., élections qi viennent d *sel -terminer dsci. t
ilscons atr a sensa n delas Province ont un peu Éait' dispariiitre les 'discentions èý

'ese ,îp lch Pau'diion deai les assertions scandaleusesqui t paru .éridiquement
guissement du l6ute as exterminateur' et dans les feuilles ministérielles-du pavs-; cependant o

ceux dontles connaissances n les met- les voit encore de tems;à autre se reproduire'sous di
térentes form'es et sortir de l'óbscupité et-de l'imf6i.i

- dont elles se sont couvertes. Quoiquiil en soit, l
rentes qàeioàs pubhques sous leur %vra me fait place à la tempête qui a' tant agitée

Spoint de ve, s'ensont rapportés tous sim- et il est probable que noussvecronsbientôt ren

plement à e 'insfnct naturel'Iqui bien ordre encorekplus parfait.

souvent att mit le 'aérithbIe"büt, 'que Représentans d'un Peuple .auss-
uv tc'est -sur vous que la Provmnce s s

les discussi ns dèla didleètque 'afinée. ramener la paix, la tranquilité .6 le'

e dd re s nes ur esbons Canadiens. nto n

I ordonnances, Messieurs les Bureaucrates rcice evos importan fcton
à nouvous aier encore une fas a commen- Enfans de l'. Patrie; que vous représent'

ae'r les Eléctions ! Les anciennes ordon- loin de-voqs toutei'maximes-étrngeres aux in
- acette mère commuine. Que ·la paix. qui un

nances'actttelles n'ayant pas réussi au gré ctemr omn.'u lepi~qeIi~~~t " '
Snaceésctues pneayat quau rd'ssaunge l'amour di bien -public. président à toutes vos déliL

damoyen d tions. -Et si quelque nuages venaient altérer le cadme
a tentative que 'vous vous efforcerez de ren- (le.vos séances, si la (liscoreiexcitée par des novateur'

dre un peu plus effrayante, vous vous pro- embitieux, venait encore soum1!er ses poisons moitels,

curerez le bodheur d'être ce que vous ne c'est à vous, f&lèles interprêtres de nos volontés, de"
e serezjamai, quelques-grands propriétaires conrer'l'orage, par la constance, I'énerg.e. et la fer-

>t seez amimefë que-os avez montrées en soutenant les diroits
'Seigneurs suzerains sans appel, de toutes 'un -peu ple'-qui' pour prix de votre conduite vous ren-

e les terres-du Canada. voye absous de la censure et des accusatioas pcrt(es

e "'Et vous,' Inbécile Fisher, vous qu'un contre vous.

e gouverneur abusé a établi -chez-nous1.,pur . Joln Simpson, Ecuyer, au Coteau-du-Lac.
- pour nous oautrager, vous qui faussement Mr-1l a paru dans la Gazette de Montréa imprim(g

t reputé le:premier Editeur de P'Albion,'é- et publié sous 1.autortéê Royale par obert Armour,
ussites â"vous faire passer-pour ceque vous Imprimeur de la très Excellente-Majeté du Roi pour le

SDistrict de Montréal, sous ,la date.du £0 et 23 d'Août
t n'étiez'-pas, -un·'homme de talens, tremblez, ,cnprant, une adresse aux Electeurs du Comté d'York
; non pas de ceque vous vous êtes attiré l·n- qui'porte votre nom.
s dignation du public, car un être aussi vil et Comme ce document contient plusieurs allegaés faux

aussi rampant que vous a perdu ce senti- et atnatoires à notre réputation et a notre caractère
a come Prêtres et Cures, nous ne croyons pas poqvoir
ment que Mêr e suprême donne à.tous les cm%.

l , . . dle Fsg OUS silence.
e ommes, le Tespect pour 'opinion de ses Ensconéqrience nous vous requerrons par la présente

S- semblables, ,mais trembi)Iez à la perspee- 'le rétr'icter les 'llégués en question et (le les contredire

st tive de l'avenir qui s'ouvre devant v'ous.a' unnutre document sous -votre seing et qui.sera ren-

vous.-respectezqu elui il.(lu aussi public par la voie de la presse que l ont été les

re1  u.nrs e que cel q almente ccusatýidne que vous avez portées 'contre nous dans
votreIbassesse, et en vil mercenaire, votre P'adrese susdite,
reconnaissance nsontems - dut parvousdevousconfmerànotrepré

us la con.inuation de ses bienfaits. Bien sente réq sition ous huit jours à date de la réception
9 die- ette leure, nousvournotifrons·que nous sommes

plus nous ne désespérons pas dp vous voir, dée levors nusivre n
vous donner le dementi à vous même; quel- ' .U seau stchargé de nousiireparn voire
que Ignomneuse que pourra être pour vous répse-

cette conduite, elle n'ajoutera rien alame- 'omt é d'York 24e d'AoMt 1827.

b , . aqu, Prètre, Curé 'le St. Eustaclhe,
sure.du déshonneur qui vous a Aact P. J.rDhamPaulothe, Curé de St. Scholsticel,

e ellmet. ousoUs etes 'voué ponr ue P;s. . Lréamute Curéle Curéde StMichede:
ae Ia g ent.à l'n ustice, atte dons le r ene d a eu r P r C d r

rs la justiç e en "Canada, '-t nous, verron si '.. varnse ,Prêtre, Cué de Lsl dr,
ts ousau z Pffrntne ofhr osf es L. ä. Brassard. Prètre, Curé de St. Polycarpe~
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